
 

 
Culte du 13.6.2026, Boudry 17h au Temple de Boudry 
 

Textes : Luc 7, 37 à 50 / Jean 8, 1 à 11 / Jean 4, 3 à 15 
Thème : Change ton regard… 
Vous avez peut-être observé l’affiche qui annonçait ce culte.  
Change ton regard : quand le regard des autres me condamne. 
Être pointé du doigt, ça nous est arrivé à tous.  
« Mettre à l'index » signifie exclure, condamner, rejeter ou mettre à l'écart une 
personne jugée indésirable ou dangereuse. 
Nous avons parfois jugé, condamné, mis à l’écart des personnes pour toutes sortes 
de motifs que nous croyions justes.  
Nous avons peut-être nous-mêmes été rejetés de certains groupes, de la famille, du 
voisinage… 
Nous affirmons ce soir que Dieu a un autre regard sur nous. 
La seule chose qui compte maintenant, c'est tout ce que mon Dieu pense de moi. En 
Jésus, je trouve ma valeur, en Jésus, je découvre qui je suis. 
 

2.4 Lier la gerbeDans les 3 histoires abordées dans les ateliers, il y a une récurrence. 
3 femmes, 3 pécheresses au regard de la Loi, condamnées par le regard des 
hommes. 
Une femme pointée du doigt, rejetée à cause de son comportement non conforme à 
la Loi (Luc 7, Jn 4 et Jn 8) et un protagoniste, (des protagonistes) qui représente le 
bien, la bonne réputation : Les pharisiens consacrent leurs journées à vivre de la 
façon la plus juste, à se conformer rigoureusement à la Loi de Dieu.  
Dans le cas de la Samaritaine, on peut imaginer que ce sont les villageois, les 
femmes du village qui la rejettent puisqu’elle vient au puits à une heure inhabituelle, 
c’est une paria ! 
Mais la question qu’elle pose à Jésus révèle une deuxième raison de son rejet, « les 
Juifs n’ont pas de relation avec les Samaritains ». Depuis des siècles, les Juifs les 
considèrent impurs d’un point de vue historique et religieux. Être une samaritaine est 
déjà une mise à l’index. 
Dans les 3 cas, Jésus entend la souffrance, relève, pardonne, accueille  
 
Luc 7 Il relève le courage de la femme qui répand le parfum sur les pieds de Jésus. 
Ce courage est celui de la foi, le courage qui brave les regards de tous les convives 
attablés. 
Un acte de courage et de foi parce qu’elle accepte d’être acceptée par Jésus même 
si elle se sent inacceptable. C’est peut-être un sentiment que vous avez déjà éprouvé 
ce sentiment de ne pas avoir le droit d’être là ? 
Jn 4 Le regard de Jésus posé sur la Samaritaine la transforme et lui permet de 
devenir la messagère de la bonne parole auprès de sa communauté, elle est à 
l’origine de conversions et d’une confession de foi commune : « Il est vraiment le 
Sauveur du monde. » 
 
Jn 8 Quant à la femme adultère, elle est placée au milieu de la foule (comme sur 
l’image). Imaginez la honte ! 
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Face aux regards méprisants de cette foule qui la condamne, Jésus se baisse, il 
s’abaisse. Il y a un mouvement intéressant dans les verbes grecs, du haut vers bas et 
le bas vers le haut.  
Les yeux baissés de Jésus sont le geste le plus doux et le plus respectueux que l’on 
puisse témoigner à ce moment-là à cette femme.  
Ce temps de silence et d’humilité, durant lequel il écrit sur la terre par deux fois, est 
l’espace où Dieu peut se tenir et agir. Il se redresse et la relève vers le haut, vers la 
vie.  
Face aux regards humains qui condamnent trop souvent et trop vite, Jésus nous 
montre un autre chemin. 
Christian a lu tout à l’heure que Dieu ne regarde pas à l’apparence mais il regarde au 
cœur.  
Ces paroles nous rappellent que Dieu est attentif à chaque souffrance ; que ses yeux 
se portent sur nous alors même que nous nous sentons indésirables.  
Le regard de Jésus pardonne les fautes de la pécheresse, sauve celle qui était 
condamnée, réintègre dans la communauté celle qui était rejetée. 
Si vous êtes dans le doute ou le questionnement, si vous êtes assaillis par le 
découragement ou la honte, méditez cette vérité et dites-vous : « Je suis vu. Je ne 
suis pas oublié. Je suis aimé. » 
Et rappelez-vous même dans les moments les plus sombres, que nous sommes 
dépositaires d’une promesse éternelle :  
« Je suis avec toi », dit Jésus ! Amen  
 

4.2  Envoi et bénédiction 
L’Eternel n’a pas le même regard que l’humain : l'humain regarde à ce qui frappe les 
yeux, mais l'Eternel regarde au cœur. (1 Sam 16) 

 
N’aie pas peur, car je suis moi-même avec toi. 
Ne promène pas des regards inquiets, car je suis ton Dieu. 
Je te fortifie, je viens à ton secours (Es 41) 

 
Que ce Dieu qui nous voit et qui prend soin de nous vous bénisse vous et vos 
familles. Amen 

 


